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Les Šanides Rchqules.

On sait rque l'église Sainte-Croix-dle-Jérî.-
sleoI a été construite pri ContantinI pour re-

Voir, ave unmilorcei Cosidérablc du bois
evh vraie croix, lun des clous dont les inains

'de Notre-Seignur furcent percées, et l'écri-
teai placé ar Pilaito au-dessus( de sa tête, et
qu présete encore dine manière distincte
e caractres des trois !a igîes qui se trou-
vsiit réuniics et cnmsacrwcs sur le calvaire.
Le reliquaire de Saitnt-Pierre n'est pas moins
riche ei trésors capables de toucher la piîtóé
des fidèles, Nous alluis reproduire ici les
détails retracés, d'après le savant Coucellieri,
sur ce précieux dpôt de la foi, sou origine et
les vicissitudes par lesquelles il a passé.

Dès l'année '707 on' voit le pape .Jeau VII
placer la relique (le la sainte Face dans un au-
tel qu'il avait érigé dans la basilique vatica-
ne, Cn hl'honneur (le la très sainte Vierge. La
vénération pour cette image était si grande
qwo la fit graver à plusieurs porlues sur les
Monnaies, notamment dans le quinzième sià-
Cle. OveC cette dIésignatCifi: &gnu&M S. Ve-
onir. U1ne bul!e d' l::ugènie .V. que lou peut

lire danu lA ppendi du Bollaire vatican,
'a Ipello éalent Sanc/ui sive ut, ccun/,,
Sanctam Veronicam, et a uss iB Joronicatm, c'est-
à-ire, véritable ruage du Sauveur, ct encore
LL relbque Sancti Sanctorum.

a 1récicuîse relique fut ensuite transpor-
ée à 'église de Saiit-Spiritoire-Salia, où
ee fut déQose dans une petitL- chambre en-
i rèrment revêtue de marbre et de fer, et
fmée à six clefs. Ces clefs, toutes différen-
tes, étaient gardées par six faîuilles romaines,
qui avaient obtenu ce privilége. La sainte
Face se montrait une fuis l'an seulement, en

rCsence des six gentlomuues commis à sa
gard e, et cliaciin etait accoinpagné le y:ngt

liwnuires q(ui se tenaient lépée nie à la main
,uutorr du lieu et'usque dans le sanctuaire où
était la relique. A près la cérémonie, les
s x giIî lshoinu.s frermaieit le sanctuaire
avec lira six cIles,et il rece'vaient de l'ta.

blissementl Saint-Lsprit, le joir de la féte,
megrnqe guantit de iiande qui se nian-
cait sur le lieu inéne et ce repas était ne-

eomparn d'une grande joie.
Après avoir èté déposés pendant quelque

tipsdans léglise de la Rotonde, où l'on
ve oncore la bote qlii ls renfeinait,

la saiilte Face fut portée à Saint-Pierre, puis
un el'àcau Saint-Ange. Enfin le 1er janvieî

1410, facies de Calvi. chanoine-prieur, vi-
caire et sacrisv iii (le Saint-Pierre, avec six
noires Cia noines. e rendit au château de
Saint-Ange,j prit la Veronica et la reporU
à Saint-Pierre, q!ielle n'a plis qinif é. Le 25
jenvier 1605, elle fut transportêe a vec la sain
te Lance ci la tête de sain t-Ain:1ré dans lh
sacristie de Saint-Pierre desute dans les ar-
chives de même basilique, où elle fit retirfer
mè' Pdans ira c>1fre de fcr, recouvert d'un
riche étofle, et garni de rtrois serrures don

ne des clefs était entre les mains dîr Pape
Deux mois après, le1 ruiars,cI!e fut placé
dans la nichle pratiquée dans l'étui dui gro
pilier de Saint-Pierre, auquel cette circons
lance a fait doni1r le n1om de la Veronica, c
elle y est encore. Le beau cadre dont. elb
est ornée fit donnée ein 1350 piar trois v\ni
tie a ppelès Nicolas V:10111 ini. Baudino (
Grgomimus et Francisehino ini Cosiro,

Dans' les derniers mois de 184S, plusioirr
fléles i rêiendirent avoir vu la sainte Fac
s'aiiier; le sang en ruisselait, et on eût di
la igure mème du Souveur a nMomeit o
se rendait, sous le poids de sa croix, à la mieo
tgne du Calvaire. Ce signec su ratr e r

r ~ -

pndit une grande rayeur dans Ioule la popu- même année, ie' pape Grégoire XVI ayant faonis, votre amitié est Oansinstaînte que
luiioi cde Rame. Cette précieuse relique est fait cadeau à la basilique dcli Vatican de deux votre rire.
lPobjet' d'une grande vênératioUn. O en r- précieux reliquaires d'argent iort,renfermant Mais laissons là toutes ces mouvantes étoi-

ind par nrilliers, chaqu'année, le fac simile, des parcelles cosidérables de la vraie croix, les qui fient en tous sens; nous perd rionsla
imprimé sur de la toile desrie on du cotan. Le il ordomna que le plus grand ie ces deux re- raison à vouloir les suivre dans leur course
chanoine Allariste, de Saiin-Pierre, fait ton- I1iquaires ft sibstitué à celui d'Urbhin Vil, vagabonde.
cher ces copies à la sainte Face c.t aux deux qui est entré dans lc trésor de la basiique. Les aigles flottent maintenant au sommet
autres relianes de la passion ; il y imprime Le reliquaire donné par Grégoire XVI renfer- de nos tours et au-dessus de nos bataillons
son sceau et il y joint à chaque image, ainsi me une grande croix d'or d'un beanu travail, les affiches mme qui émanent i Parrtoritè
consacrée par son contact avec les saintes re- exécutée à Çonstantinople, n forme de croif sont surmontées de ce roi des volatiles.
liques, un certificat attestant celte circons- patriarcle, c'est à dire avec deux bras trads- Pour la troisième fois en mois d'un demi
tance. versaux, dont toute la longueur et la largeur siècle, il a été donnéà la France dc'assiste à

Le fcr îde W sainte lance fut retrouvé à Jé- sont recouvertes du saint bois, donné par l'em- la mume cérémonie pour la troisime fois
rusaleun par sainte l[élène, avec les autres pereur d'Orient Philippe 1I, cd 120-, à une l'étendard tricolore subit une métamorphose
instru meits rde la passion,et, sur la fin duu sixi- insigne basilique. pour la troisième fois un Bonaparte preside à
éme siècle, il fut transporté à Constantinople. Ces trois grandes relques de la, Passion cette fête nationale. Le champ-de-mars, ce
Il se tronvait, d3 cette époque, partagé en sont montrées aux fidèles du haut de la loge d vieux bonhomme de tous les temps, de tous les
deux morceaux. La pointe était conservée pilier de la Vronique par un chanoine du gouvernements doit bien commencer à s'la
dans le palais im péinal, le reste dans P'glise Saint-Pierre, avc des chrémonies et, d'après bituer à toutes ces fanfares, à toutes ces foules
de Saint-Jemn-de-Petra. Cc partage prarait un rite fort ancien, le deuxième dimanche iniiiienses,à tous ces cris, à toutes ces fêtes qîu
avoir été opéré par Constantin II, pour faire après l'Epipuhaniie, le lundi de la Pentecôte, se renouvellent si ,ouvent, gràâe aux rêvo
cadeau de la pointe à Charlemagne i d'autres le Mercredi-Saint aprèsles ténèbres, le Jeudi lotions. A quelque époque que se célèbrent
disent par Baudouin, qui la donna en gage et le Vendredi-Samt, plusieurs fois le jour-;le ces grandes fêtes nationales, on peut toujours
aux V'nitions, lesquels, au dire cIe quelques Saniedi-Saint, après la mes ; le diamanche y admirer la même affluence, toujours la
nteurS l'rruient cédée à sain t Lois, roi de de Pàques, après l'office ponitical; le lundi même pompe,toujours le mme enthouasme
IFrance. Quant à Pau'.ra partie elle fut eva- de Pâques, avant et après vêpres, avec toutes touujours les armes étincelantes, toujours toute
vé, eni 12, u opa lInnocent VIfI, par Ba- les antres reliques de la basilique ; le jour de les iiustraions de la France, toujours le

irzei, sernd empereur ottoman de Constan- la fête de P'Ascenitioin, après la messe ; le 3 envoyés de toutes les nations étrangêres.
tinroplr, afinr d'enîgager ce ponife dans ses mai, fête de llnvenilion de la sainte Croix, Maintenant que les aigles sontdèployòes une
intérès et de le détouirer de coux de so ifrère après la messe et après les vres, et le jouir troisième fois, où iroit-elIes I Quel sera leur
Zizirr.e, qui ui avait disputé le trône, etqri, anniversaire de la conu-cration de la basili- avenir ruirsi que celui de la France ? Il m
après une défaite,éait allé se réfugier Rome- que. En dehors des jours que nous venons sera bien permis, il me semble, d'être quel
Le P1 pe envoya 2 prélats de sa maison Pour d'indiquer, elles ie peuvent être montrées à que peu incrédule pocur 1'aveniir,qiandi, chaqu
recevoir à Ancène la sainte relique, et deux personne sans unmiIdluîlt pontifical. On trou- jour non>rnmarchons sur les débris et les rnuine
Cardinnux, revêtus du titre de légats rlaIe'e, vo dans le bullaire vatican plusieurs conces- qui nous rappellent les vieux souverains d
allèrent à sa rencontre jusqu'à Nqarvi. Le 31 sions de cette faveur faites par les Popes Clé- notre patrie. Que leur reprochait-on ? De

nai de la mône a tnnée, le Pape, orné desvé- ment VI, Urbain V, Léon X et Engène IX. crimes ! des abus ! Ces deux mots ont fai
teuients sacrés, se rendit à l'église de Sainte- Elles ne peuvent être montrées que de jour et tourner bien des têtes, fait vibrer bien de
I Murie-Peu pie, où il prit la relique, Ac- à porte close. voix. Il fallait bien qne ceux qui s' étaier
compiîgnê du Sacré-Collège de la prélature, En 1656, an montra la veronica et la lance chargés du rôle de régénérateurs trouvassen
dle la niblesse et d'un uiple innombrable, il à la reine Christne, dan e vestibule qui quelques mots sonores, quelques phrases poun
la porta processionnellement jusqu'au Vati- précède la porte par laquelle on monte à la peunses, il fal!ait bien que les musses fusser

ci, et voulut la tenir dans sa propre cham- loge où les reliques sont conservées. Le pape fasinées par ,e recit emu-poulé deptous les v

bre. Innocent VIII avait l'instruction de lii Alexandre VIII voulut l-i-mme les contem- ces des rais. Pauvre peuple 1 dans tous l
ériger noe magniifique chapelle : la mor bie pler la même année et dans le nême Heu. temps et dans toutes les nations on lui cin
lui permit pas d'exécuter son dessein; iais En 1714, le palue Clément Xi pernit à Jac- bien fait prendre, partout et toujours il s'e
le cirdiiina Laiurent Cibo, son ieveu, accorn- ques I, roi d'Angleterre, de vénérer dans trouvé je ne ss quels ambitieux, .e nie sa
plit le désir di Pontife. Le fer sacré f-ut Ila- le même vestibule la saimte Face et la lance. quels mécontents cherchant à se grandir pi
cé dans,; ce sancluaire le 12 janvier 1500 ;Enfin le roi Charres mmanuel et a reine le bouleversement. Et maintenant que je mu
mais, dans la reconstructiou de la basilique Adélaïde de Sardaigne eurent la même dé- prends de pius belle à considérer à quel i
commennée par'ie pape Jles 11, cette cha- votion et obtinent le Même pirvîlége léger tient ui empire, à quel souIffle cde ve

pielle ft alétruite, et la sainte Lance fut re-. tient la desinée cdune nation, pui s-je doi
pc-dsleü'ai Vroniqueo.1 e0 ~~ être d'e qxritrclepamirfite sur notre avenir

placesdamis le lieut où était ôt laVéiétc ara

puis cette époque, ces deux reliqies n'ont plus Tous ces feux 1la rtifice, toutes ces salves d'a
été séirées'. Beniît XlV raconie qu'étant DRRPHAN DNNAISE. tillerie, tos ces carousels, toutes ces fêtes. n
chanine de Saint-Pierre,il fit venir de Paris sout pas tellement splendides que je n'a Ire
la nies ure très exacte de la pointe dei la lnce~ çoie pas ce qui est derrière toutes ces iaîîc

que lon conservait clans la sainte-chapcle, et ycn, le 26 mai 12 . totis'ces cartons, tous ces échiafauRdages. Je i

ique Pagan sconfrontéaavec la partie que lon Nsais poI-q iroi, malgré la meilleuri voonté c

avait à Saint-ilPierre, ni constata que les deuxmonde,i me sembleVoirtnivautourdan
paries s'daptaient parfaitement ; enr sarte Enfi tout est consomméI'oLeuc,Pinfo- mbre, essayant ses ailes et cherchaunt d
que, Pdentité di fer sacré ie pouvait être tuné coq Gaulois, qu depuis 1S30,plauait sur à dévorer 'aîgle par la surpise pour trône
uise en docute et que Outhouticité des ux toits nos enMdards tricoloressur tous nos éd sa lace. dMis laissons cux qui se réjoui

- reliunu e' e-st incontestable. Le reliqnaire a- fices et sur touts les shakos de notre arrnée, se sent se parer de fleurs, laissons les s'eniVm
oyaut beaucoup soirffert dans le sac de Rone trouve honteusement relgué dans la basse- au milieu de leurs plaisirs et de leurs fête
tpu r les bandes protestaites di connuîtablede cour Oh imstabilité des choses humaines ! laissons surtout ces bons bourgeois, au liii

. Bourbon, en 1527, le cardinal François Bar- quclle voix sera assez fate pur redire touis de lieur égoïsme et de lour cunpidite, de l
Shurini, neveu ld'Urblain VIII et archiprêtre de les ravages que tu exerces,quelle pIume sera vices et de leur corruption, laissons-les ea;

s la basilime vaticanue, le remphiça. le 25 umi assez élégiaque pour s'apitoycr sur les nom- que cette fois encore ils n'en seronti que po
163. pi r umn très beai vase de cristal de ro- breuses victimes qie tu fais. Tel aujourd'hui hi panique, que les rouges leur ont causé.

t che, ou la reique est encore reifermée de nos est plein de gloire, couronné d(e lairiers, croyant les roi dei terre et les égaiux
jouirs, choyé, fêté. roulera demnain dans lu poiussiere. hleu, ils n'ont nen à redonter, pas mme

Ci n qest qu'en 1629 que le papa Urbain Te!, cette année, vivra dans l'obscuritè, tout juste espation de leurs crimes; auîssi sont-
V 11 joign ii à ces deux reliques ui nmocean entier à la culture de ses choux et de ses run- les premicrs à crier que la France a repris s
Ide lu vnie crix renfermdé ans une riche ves, nayant pour com-ipa gnons que sa famille, état normal et qu'il n'y a plus rien à craind

s ebaNe d'argent, couverte de lames le lapis- pour unis que ses chiens, se tuouveîa subite- Aussi disent-ils de lus en pus que nous vivu
e lazziIi. Ctre reiqiue avait été composée ment, parjo ne saUis quelle force surnaturelle, sois le meIletr goc vernmc nt posible. Lo
t avec des friagmnts dur borisaré,Mis à Sain- trais-orté an sommet du pouvoir ! Tourne, ce moi la pensée que le gouvernenientq
i te-Aniastsie et à Saintc-Croix-Ie-Jérusalen tourue, fortune imconstante, dansez joyeuse- Louis-Napoléoni soit mauvais ; en diver
SEl le Out ontrée avec la sainte Fnce et sa la- ient,légers sylphes de la destinée deshiommes, circonstances, depuis le conmnuCienicmt
- nie jusqu'en 1838, Le 18 janvier de cette I vos vc limes sont aussi nomibreuses que vos tPl'année, je vous ai mîaifest ma joie àc
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La France na pas acceptéó
R publique, clle 'a subie,

c. A. V.

-CUAPîTRE NEUVlÈNlE.
surite.

Marini était porteur cie trois plans d'insur-
rection très dltiés.

L'uni consistait lout simplement en ccci
" Aux *tes de juUilt, pendant que les auto-
rités civiles et militu ires Seraient à la catlhè-
drale pour entendre la mess cormmémorati-
ve des vietimies, prendra tous les forts par un
coup de main, amener arussilÔt des canons
bourrés de mitriil les sur un phatean décou-
v1ant 10 portail do léglise, attilendric la fin dé
''ofice, et,aui miomlent d, la sortie (les aniri-
tus, mettre alors l feu aux canonset hazher
ni pièces tous les chefs civils et militaires.

Qde rlsign oninsurrection"
Et il s'est trouvéedes hommese o

tres hideux, le lâches assassinis
combiner froidment une -ussi
auussi èpouuvantuble boucherie

Voici uun autr iplai:
On ftidmiuitnun jour do réc

le soir. ip ndirIC toute la famille
été réiMuni cdans les salons, etU
fois à pl usiers parties des bâtin
sautier slu sTuileries ui t moyen
pourr-e ius111ns cds 'rvoittriu-
clans es tlles du rez de clhauîss
promnici mmnînnil te 'le l'incendie.

On voit que l'inventeur de ce
céuluit enuieu naur pîrécéen(lit.

Les autres projets, m-ro0is coim
céalienIt par l'assassinuat dh roi
Mis sur clive pointi(ts de la ville.

Et nous n'inv'rentons pias ici !
les lamhanux, oubliés atiena
tes seei-tes, et vous tronuverez
leurs pas ces projet s de sangr, -VO
le meurtre et. le pilla ge érigés
venus y trontvenez l'nssaissiniut éld
teur d'unie veru civique. Il ni
ces lmminies que les ongles et I
être des bôtes flacos. Ce qui
sauverau tenellement la socié
la lâcheté li plus vile court dt
ces inimonlcs scélralts.
' Dns la faniga cimpoisonn-rê.dc
voluItionniailres n trouvera oujo

tiques coumme Mand, des ni
Loirvol et Fieschi, ds insensés
tmés et Quropiset..Main i explIiq
combiaisons do ces diflTércunts p

capables ie
odieuse, une

eption ; et là,
royale auIrit
tre le feu à la

uients et faire
de barils dIe

es et timêis
eîc u pendant le

e projetlnie le

piîliués, pro-

scrupulerse exactitud A d'un architeete qui
d taillc le p-and'une Mnain.

Larilière élait épouvanté; il écoutait
avec fmyeur.

IDevant lui se déroulaiint avec impudeur
de imusiux tnleaux ; il connaissait de j à
PimmoaHi cachèe de.ces homnnes, leur na-
tur corompc, leur dégradation morale,
leurs rivalités haiunuses. Il voy'it mainte-
nant le crime froidenent -imditè. N devait-
il pas se. dire alors que c'était rune ouvre in-
sensée de vouloir traîner aur cambat contre la
France véritable, coni re la France laborieuse
probe et uhonnte, tutes ces turpitudes et
toutes ces misères raminassecs ple- mâle dans

nées, r(ont iparfois les débris, arrarciés ir la
violence de la bourrasque, roulaient le lonîg
des toits, et de là sur le sol avec unuî fracas ef-
froyable.

C'éètait bien une nuit de conspinrateurs, une
Cie ces nuiis pesaates qui semient porter
avec elles le prouostic de quelque évènement
sinistre.

Quand on a depassà la barrière d'Enfer, er
tournant vers le boulevard, il y a plusieurs
ruelles dans lesquelles, à cette époque, se
troivaui!iit deux ou trois m[iaisons e i)démoli-
tion, véritables refurges de baudits et de han-
teurs Ce tn iis-frnics. C'était dans uli de ces
ruelles que le marchand de vins de la rue St.

mobile et muet le mot de passe et le signe de
ralliemen.t ; pins, tois ldeux s'etngageaieinut n
Milieu des débris que la pluie avait rendutii
humides et glissants.

Onl nie pouvait arriver au cellier qu'en pas-
sant par cinqi à six caveaux appartenant à lu
maison eî démolition. Chacun de ces .ca
veaux avait été mgalement percé ponrdon-
mer passage à ui homie?. et, à clIacunirc-des
ouvertuures, un fière veilait, uie lamerne
sourde d'une muainî, iii poignard de Pautre.
Les sentincles affectées à ces postes iiupor-
tants avaienti les plus hideuses figures 'ui sC
pui-ýsent rencontrer ; barricadens cde métier.
gauérieis ei mupture de ban, tous s'éteienu

et pan le fout lalie cies carrefcnurrs et laits les cloiaques les Vmctor nvait louliii cclite,el c'est là. -cuuu otiiucin miéconnaiissables îparrdes tatomuages do
pi uîns ? rlais los cris de su hîainie et noms l'aurons (lit, ]110 cdeva-rit se réîuuii u le tri-.uiillèreuites sortes. ïl fcllait alors répiéter ce

reueiz ltins(le sa veucigonce assouini issaiemît les cdern-ières biununl indivisible de 1lllpluabet révlutiannd- trut! nIe passe etnrépoudlre à uîie iîîtcnrogilotiî-
tt, cles soi- hsitations cie n pensée, et il uimarhait es 1 e.uqino mon t
à,Netfinules étient soes isco, et cc-liiiltiiî Alors le féroce cerbère livrait Passageavu

iris trorrveror lez 1 issient inexorablemt. li curicsté oi e hasad eût 1omrù (cins le ces moas: Jac'u
en ncipe La jaur con çait à baisser qurndcp! ils se voisiirgede ces nielles, cit ptm --oir arriver Aisi cetltes,j la cernière.

evé à la huli-é(tesclo niîes qui'tegardaienrt- Ou voit que les précutions ne niaieiîî -

ao nquait il A ce soirA dcirent-ils touit buis. - dcmn t îil à roite et à gnîumLne 'nseuti a tqel ms m cme ti uoue,
a fortue, polir LaVrillière, restauchiez loi iruenuunè av«ýc imiaient lotinrnronte art i it iedolit borne et tIes avec utiisoui cxtnèuuîo ntur frapîper cde ter.-
i anuat ànbrie cesendrol ilsfaibles et ilécis.
ia autvé et M r lit'lt li: o:ot .trlsep
té, c'est que Toute li,îoiînu-uèe avaitèété - hîlse et inllahilès.Utthi uîtière, um I-eit ccuê

esi fûgoûtsb rr-

Dero commeotwi

cui lesuîgcelanubie de assiur la eît dnsunlescloutnue Cesncezs nnîussappolate in-sarti

1es égbûts. ré- ciel: et laissaient éliaipp-rcr ur iîcv ule ttaclun t.ses Y euis X sir 1nu1 Ipoiunt fixe, oui e ûIlt Ile. Il sulta sleste n lt il terre et efermun l 1a

mir , d s:fhn - lus impus ? tcý i\e o rs es an taostie liii(Ifcm ri0 e il t

S les goeancass u sient qe d nièes revoirColreupointopaqu Sne- rti

Comnnmiesiales dlerv6sa uesc u rIt ilimrcharet itrearaltee.sUn is- vers lui, et t111Q 'oixbier-r0cloLe huit(dit

scoue lr esetooint ineopbss ent.t s-ntaiert tant rèSciiquicifait clieisue estni'cc

m ai t loit tes l* ciez euix d'riti punsprécilité, et'l'ami entendalrit 'sifiiltut était rcjoiuit 1 ir ti-ratitro 1ou111111 Cel(ui-ci 1futmicernnîor signe dmu]-ietc el 0 - Y
urjasuuccm sgirhu ri~nesvolntsc-Ie les' cieui 9ri luIlfrujîici tî 'îuuîe tittmlitu- littbieitôt dans l'obscuirité.

Ae ir!dirnti u t bas.-..........

Larilir retce lu i -em avec * -- i- ' ' ~ J> J>' - - - - -,-

Lettres5Avisý,Cor
respondances te,
1i dresse du 'ldac-
teur.,cil

égard. Il est bien enîcore entaohê de quel-ques atbts, rnais peut-être seront-ils extirpéF
Ami reste la perfection n'est pas de ce monde,
qu'on le sîche bien; Dieu ie le permettra ja-
mais. Mais il y a des erreurs, il y a des abtu
plus ou moins tolérables. Les bons bonrgeoi:-
triomplient parce qu'on les laisse paisibles pos-
sesseurs de leur or et ce leurs p aisir parce
qu'on leur laisse torte liberté das la pourstitr
de leurs infârnes jouriissunnes,d ens lieur corrup.
tion exemplaire. Que leur fait la religion ?
b)ien souvent ils ont plaidé pourqu'elle fût
ba inîje de la Fronce ; iieun souvent ils l'o

; maudite. Oh ! monsieur, quand je vois tanIll
d'aveglement tic la prt de tant d'uomnis
quand je vois certains fiançais s'attaclher i
être sceptiques et railleurs, impies etcorrup-

- teurs à un si Iat d égré, jem e prends à re-s doier ce terribles fléaux poir notre patric.
Un jour pourra bien venir où la force et l'é-

- niere du Napoléon seror t impuissantes
t courne lejlrogrès dutorrent divastateunr, corînr'
s les efforts de Phiydre révolutionnaire. Je sui'r
a inunmienreut convameuquf nious sommes des-

tiiés à vcoir de gruides choses, à assister à de
s rran is évènenitis, à dIe terribles catastro-
s pl1es. Mlgré qîe toutes les trompeltes du

pouvoir s'acharieit à dire que la conîance à
e rapris vie, malgré que d toutes partson nous
r d ise que noins avons iin gon'vericnieet sans
e fin, je ie sais quoi re lourd, de malfhisait et
- d'inquiétant plane dans les airs. Les opéra-
e tions commerciales se font très difficilement.
s et la joie et la douce espérance sont bannies
e re bien des cSurs. J'ai fait comme uni grand
s nombre, pendant quuelq nue teips j'ai livré moti
it cour an bonheur et à l'espéranice, j'ai Cri que
es 'ère des r'évolutions était définitive ment
ut teriimée, j'ai cir que Dieni pardonnait à la
ut France, malheureusemnt j'ai vii depuis qu'ui
l- n'en serait pas ainîsi, et que ce que nous évi-
ut tions en 18,52 pourrait parfaiteiient se repro-
i- duire plus tard.
es C'était tout cIe ii émue mi beau, un splendide
à specticle qne celui de la distribution de ces

st aigles à Parmée!c'était une fête iajestueuse et
is bien innocesntes que ces immenses bataillons,
ar qiue ces euuirassos, ces casques, ces carrons et
ne ces bnyonnettes resplenidissans au soleil! Pmi-.
fil au -ilieu cIe tout Cela, run autel, in prélat et
it qprelques prtres implorant la protection de
ne )Dieu sur la France. Il faut avoir vu le chamîte mars sde sr ou' se Tre in me
r- son étendue et de sa belle position. Ilalgi!l
e ininiensit rdl'espace réservé airx curieix,
r- il ny a ientôt lu uns d(e .place pouir tpeisonne,
es, Ou, est serré, pétri, verneulu , et, ians ciet
ne poîimoI assez génanîteî oui attend trois ou itqnn-
dui tre heures. A onze hcrures trois qunauls i t'
mns clergé de Paris, estoré éDar la gendarmneri
jà mobile, traverse le champ de mars boirdé d
r à soixante dixnmille soldats et de tous les repré-
us- sentants, de toutes les de îutations, dle tois lue-
rr régiments ce Fiance, eu 'ironî cent mille le n-
s ; mes cIe toutes armes.
eu Il pa rait rhue lémotion fuit générale, soiu
urs Jans Iarmée, soit dans la foile, quand on vit
ire apparaître cette longue ligne de surplis blanc-
our et d'étoles richeeiint brudées, quand on vil
Se cas six cents prêtres précédés deMgr 'Aîche
(Ie vêqnie de Paris revéuui des riches orinements
la safcerdotaux rine im aat envoyés le prince-

-ils president Ie la reblique. Ah ! 1il tai
son grandiose ce spectacle embelli par la religion .
re. elle était sinublnmue cette scène qui avait pour
ons coninus Pinmiensité et pour voûte le ciel d'a-
ami zuur.
de Ui atel, (ldnt il fallait gravir Cent emriganto

-ses marches pour y parvenr, centn uile buaves,
de Parme am bras, ai ubilieu des specttieuirs

cet 1- Voir la 4cpag
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